
 
3.1. Le conte du dimanche 13 décembre 2020 : « Les écrits d’Emmanuelle »  
 
Depuis toute petite, Emmanuelle aimait écrire. Cette passion pour les lettres et les 
poèmes lui permettait de s’évader du petit village d’Enges où elle habitait. Par ses 
écrits, Emmanuelle découvrait l’évasion, une manière de voyager, de découvrir le 
monde, d’imaginer autre chose. Enges, le village sur la colline qui surplombe le lac, 
était pour Emmanuelle comme un tremplin qui lui donnait l’occasion de prendre son 
envol ! En écrivant, elle avait l’impression de voler dans les airs, toujours plus haut, 
toujours plus loin. Mais aujourd’hui, Emmanuelle replongeait dans ses souvenirs 
d’écriture, cette passion dévorante qui avait jalonné toute son enfance. 
 
Emmanuelle se souvenait qu’à dix ans, elle écrivait des contes qui ravissaient et 
distrayaient ses cousines. Elle leur offrait des moments de bonheur, des temps 
d’évasion au pays des fées et des licornes.  
 
A huit ans, Emmanuelle écrivait déjà des poèmes. Ces joyeux poèmes étaient des 
invitations à regarder le monde avec les couleurs de l’espoir. En les lisant, on se 
mettait à rêver d’un monde serein et paisible, un monde de douceur et de 
tendresse.  
 
Emmanuelle se rappelait que c’est à l’âge de six ans qu’elle avait rédigé son tout 
premier poème. Voici ce qu’elle avait noté dans son cahier d’école : « Ecrire, c’est 
être libre ; écrire, c’est être vivante ; écrire, c’est exister ; écrire, c’est découvrir une 
émotion nouvelle ». Bon, à la relecture, Emmanuelle se disait qu’elle avait peut-être 
recopié cela dans un livre emprunté à ses parents… Mais cela n’enlevait 
absolument rien à la beauté de ce qu’elle avait écrit ! 
 
En remontant plus loin dans le temps, Emmanuelle se souvient des après-midis 
qu’elle passait avec sa grand-maman. A quatre ans, Emmanuelle aimait réciter des 
poésies à sa grand-maman, qui savait si bien l’écouter et l’encourager. Toujours un 
mot tendre, toujours une gentille parole, c’est ainsi que la grand-maman répondait 
aux joyeux poèmes de sa petite fille. 
 
Quand elle n’avait encore que deux ans, toute la famille savait que la petite 
Emmanuelle était déjà fascinée par les crayons, les papiers et surtout la lettre E ! 
Elle pouvait recopier des centaines de fois cette simple lettre, la cinquième de 
l’alphabet, mais la première de son prénom. 
 
En feuilletant un album de photos souvenirs, Emmanuelle découvrit la carte écrite 
par sa maman à l’occasion de son baptême : « Emmanuelle, nous avons choisi ton 
prénom parce qu’il signifie Dieu avec nous ; c’est le message d’espoir que nous 
t’adressons ! » Oui, Emmanuelle en était convaincue : l’ESPOIR c’est ce qui permet 
de voir la vie en rose !  
 
La semaine prochaine, « Les lanternes de Lucie » vous mèneront tout près de 
Noël ! … 
 


